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l a r é f o r m e d e » b o i s s o n s 

Taris îi mars — La commission de la reforme des 
buissons a cuteudQ M. Castoliu sur le droit de détail 
et soo remplacement par une augmentation du droit 
de circulation. . . . • • • , . ., 

Le dépoté de l'Aisne a demande l.i disjoueliou de cette J 
(ii-iiosilion poaren faire l'objet d'une proposition s u e - • 
ciaie qui pourrait être discutée avant la séparation des 
Chambres. M Salis s'est oppose à la disjonction et a , 
insiste pour que la réforme se présentât devant la Liiam-1 
bre dans sou intégralité. La commission a adopté les 
conclusions de M. sa l i s et pour le» m é m ; s raison* a 
repousse l'amendement Julien Dumas relatif a la répres­
sion de la fraude sur les bières. 

Nouvelles du Jour 
• •• d i s c o u r s «le M. W a l t l e c k K o u s s e a u à l ' i u a u 

: : u n i l i o n d u « « i r a n d C e r c l e I t é p u n l i c a i a » 
Paru, îi mars, — Ce soir a eu lieu l'inauguration du 

• Grand Cercle llépublicam » qui s'est fondé a Paris dans 
l eb i i l de créer entre ses membres un centre permanent 
de contact et d'action et de faire triompher une politique 
de progrès, conforme aux principes de I7sy et de la 
dévolution Française. 

I>e nombreuses personnalités politiques assistaient a 
cette so lenni té; citons notamment MM. Waldcok-'toas-
s. au, s. naleur, président du Conseil général du Cercle : 
Audiffred, député, Caiot, sénateur ; Experl-Besaaion: 

-idents ; Uarcei Fouruier, secrélaiie g u r u . 
Conielet, Labfce, Ctiaumié, sénateur?; Mari y, Magnien, 
l'alombre, do Montebello, Deloncle, Néron Bmcel , lto-e, 
i leury b a v a n n , etc., député»; Valentin Simon, I » 'S 
••u\ot , Franck et de nombreux représentants do la presse 
nart sienne et de la presse départementale. 

.\u cours de la soirée, M. Waldeck-Housseau, dans une 
courte nllnculion, a remercié tous ceux qui avaient ré­
pondu £ fappel de.s organisateurs du Cruid-Cercle; il 
vsp'-'.eaue c-tte entreprise montrera ce que peuvent la 

'"'.eque c-ite entreprise montrera ce que peuvent la 
persévérance, la confiance en soi-même, c'est -a-dire dans 
sa (iropre force. ( Applandissemeuts. I 

• I i pshtMM N'Mt pas mit eorvee. mai 
•ibligatiuu pour loin ceux qui ont le son 

devoir, mu 

^.'.'/«'"ifu dev"iu|>':ie'nTe'ùï de "li'b. i té» et de la défense de M 
nitéiLts. i \pplau li —.menl-i. 

v uiia noarauiM a été crée re centre d action el du propa 
suide Plus on a fait d'efforts peur deracinei le- institution 

Ile*, plu» ou le* a enracinées maigre I» nevre de rèvisiou 
pion a sssajt de -..-.nier. » 

l ' o n l w u ins'-te sur la nécessité de créer des mœurs 
parlementaires et constitutionnelles. Pour y arriver, il 
faut d'abord former nu grand parti compact, homogène, 
a>.int une direction constante, lûreineul délibérée et fer­
mement pratiquée. 

« Il ne raul pas vivre tu jour le jour, m subordonner son 
luleivt'iitiuiict >uu vute an* incidents d une séance ; il faut 
tout régler, et anelei la formule sur laquelle peut se tonner 
•ne ssajonSé. Il ne faut pas sep irgm'i a donner des conseils 
-i I nu veut éviter le regret de u avoir a M fore que des repio 
esses. • 

L'orateur exprime, eucorn une foi' , sa reeonuaissaiice 
pour tous ceux qui se sont groupés en vue de réaliser la 
politique qu'ont Incarnée Garabetta et Jules l erry , celle 
qui ne répudie aucune des conquêtes de la dévolution, 
celle qui vent défendre tous ses principes, aussi bien 
contre l a c i i lrerévolul iou monarchique qui liuit, que 
contre la révolution socialiste qui commença; celle qui 
repu Ile l ni esput de secle, qui considère les guerres de 

religions cou.me des solécisme*, en vérité 
ttop Parli i -'-i t u l'état de notre eivil isatioa.eelle qui veut 
fan re-| ter, comme un domaine inviolable, le for in 
ter: ,c du : .ules les consciences. 

H. Ua dei-k llousseau fait l'éloge des services éclatants 
re.idus par k ministère actuel et de, l 'emment homiiia 
.1 Klat qui le préside : Je suis sur, ajoute-t-il en termi­
nant, de résumer votre idéal eu buvant toute à l'h lire 
a la liépublique, au progrès par la raison •.. r» I. 
et : i justice. (Applaudissements.) 

i u punch a ete ensuite ollert aux parsoenei préeeates. 

I.t: u a u i r a i t c d u |>a<iuel iot « V i l l e d e H o m e » 
I- iris, ..' mars. — L'Agence Hfa l i—f l ILÇJ.I ia depéclie 

suivant. : 
• \ f .-. .-:.' mars. — Suivant une uliere 

• I , • «seul do recevoir ta famille d'un des passagers du 
paquebotI» VtlUéêlHtmt, parti l iur da Marseille, ce 
Uivire aurait tait naufrage, cette nuit, vers deux heures 
du nut iu , à SIX mille* des iles Ualeares. L'agent de la 
Compagnie transatlantique d'Alger n'avait lias encore 
reça conurmalioa de cette nouvel le à cinq luuras du 
,'oir. » 

Paris, 11 mars. — L'Agare .Vei'MMM conrnunique la 
dépêche suivante : 

• l ne depéclie, reçue ce soir, à neuf heures et demie, a 
U Compagnie Transatlantique, conlirmo que la l'i/P- et 
Hum: a fait naufrage aux îles Baléares, près du Port 
Manon, ce malin, vers huit heure». On ne connaît p i s 
encore ia cause de l'accident. Tout le moiido est sauve, 
l u paquebot a été e u v o \ e d.' Marseille à Port-Mahoa. » 

Paris, 31 mars. — La ViU* et Hom: est un paquebot 
qui servait de courrier rapide entre Marseille et Alger. 
Il jaugeait 1870 louuianx, sa machine elait de 1.000 c h e ­
vaux. La cargaison, a chaque voyage, représente une 
somme assez considérable. La perte de ce bâtiment, qui 
s'ajoute a ce l l edu Ftackat, entraîne, pour la Compagnie 
Transatlantique, an dommage, dépassant peut-être demi 
mill ions. 

Maison sait que cette compagnie a assuré toute sa 
Holle, et fait de mémo régulièrement jiotir le chargement 
de ses navires. 

Paris, le îi mars. - L'Agence llava* commuuiquc 
ici dépêches suivantes : 

l u e dépêche particulière de Manon, adressée au jour­
nal le Télégramme, annonce que lo paquebot VilU et 
Home a coulé à pic près des Dalésrss Tous 1rs p u s a g e r s 
et l'équipage ont été sauvés, parmi les passagers M trou­
vait M. Huiilemin, maire d'Alger. » 

llarcelone, li mars. — Le steamer Vttlt de Hum-' s'esl 
e. tioué, ce matin, à cause du brouillard, prés «lu cap 
Nègre, à l'Ile Miuorqae. Les 117 passagers, dont .lu .lames. 
l'équipage et la correspondance, o n t e t o sauves , n u croit 
que le paquebot est perdu. 

Paris, il mars. — La i.uiupuguie générale ir„us..t! n-
tique communique la dépêche suivante de Port -Manon, îi 
mars : 

« Les passagers et l'équipage de la Yillt Uellom OBl 
M sauves. Demain, un paquebot de la Compagnie par­
tira de Marseille pour prendre » Port-Manon I éajatpage 
lit les passagers et les diriger sur Alger. » 
L e n a u f r a g e d ' u n a u t r e n a v i r e , l e •• M é t é o r e » 

Paris, li mars. — Le Soleil de demain dit recevoir 
la dépêche suivante : 

« Marseille, 22 mars. — on apprend aujourd'hui la 
perte du maguilique paquebot roumain, le Météore, ail mi 
do Coustautinople a Kustendge, qui a ete surpris par 
une forte bourrasque de neige et jeté à la côte sur un 
récif. Le .Wcteore avait quatre-vingt-dix hommes d'équi­
page et cent cinquante passagers, la plupart négociants 
turcs et grecs. 

» Le sinistre s'étaut produit la nuit, une effroyable. 
p iu .que se déclara, mais, grA'.s ausaug-froid des offi­
ciers, tout le monde, sauf trois passagers, qui se préci­
pitèrent à la mer, put quitter le paquebot et se réfugier 
à terre, l u e heure e t d m n e p l u s t . r J , le ilrtèore cou­
lait. » 
\ o m i n u t i o u d u d i r e c t e u r d e l ' o f l i i - o n a l i o i i . i 

d u c o m m e r c e e x i é i i e i i r 
Paris, ii mars. — Le JOHIIIH. ofliciri publiera demain 

nu décret aux termes duquel V. Col l inDeiavaud, sons-
directeur au ministère du commerce, est n m i n e direc­
teur de l'oflica national du commerce extérieur. 

L e s f e m m e s i i v o i a l s 
Paris, t3 m:.rs. — MM. bourgeois. Descbanel, l .eveille 

et Poiacare neSMseutée r-diger une proposition de loi 
ayant i i .ur but do permettra aux femmes, munie - i l . • 
diplômes de licencie ou di docteur en droit, de. prêter 
le s n o . nt d'avocat et d'exercer la profession d'avocat à 
ia Cour d'appel. — Cette proposition a été déposée an-
j>ui'i'iuu sur le buro i i .le la Chambre. 

l a e r è v e d e T o u l o n 
Toulon, 22 mais . — L'administration des Forges et 

Chantiers de la Seyue, après avoir couseuti a surseo ira 
ia fermeture des aie!.ers, a décid li tr , sur la prière de 
la municipalité, d'accorder, aux grévistes, de sérieuses 
concessions, en «'engageant, notamment, à ne pas recru­
ter de nouveaux adhérents à sa caisse de secours. 

Mais celte proposition a été repoussée, ce matin, par 
l'assemblée des grévistes, qui exigent que la caisse de 
secours de l'admiuistratiou ne comprenne plus aucun 
ouvrier, que ceux qui en font partie démissionnent et 
que la Compagnie refuse toute adhésion nouvelle . 
L ' a l T r è t c i u e n t d u v a p e u r f r a n ç a i s l e s « A l p e s » 

p a r l e g o u v e r n e m e n t r u s s e 
Marseille, 22 mars. — Le vapeur les Alpes, de la com­

pagnie des Transports Maritimes, vient d être allrété par 
le gouvernement russe et partira, le ter avril, pour 
Odessa, cil il chargera du matériel do guerre, des appro 
visionnements et 1,800 hommes, q u i : transportera fi 
Vladivostock. 

H i x c H u n g l a u l c e n t r e o u v r i e r s f r a n ç a i s 
e t o u v r i e r s i t a l i e n s 

Albertville, 22 mars. — l u e rixe sanglante s'est pro­
duite, ia u:nt dernière, eu.re ouvriors françiis et 
ouvriers italiens, lia violents coups ont éié échanges et 
deux transalpins ont été grièvement blessés. L'un d'eux 
.» succombé quelques heures après à ses blessures. Un 
autre est dans un état qui inspire de sérieuses inquié­
tudes. 

L'enquête ou erte a amené plusieurs arrestations dont 
celie du meurtrier présume. 

t r o u b l e s a g r a i r e s à I t a s i a 
liome, U mars. — Des desordres ont éclaté, à Itasia, à 

la suite du mécontentement de ia population au sujet du 
passage des terres ; de nombreux ravages ont été coul­
ons. Les caiabiniers sont intervenus, n.ais ils n'ont pu 
.ts arrêter. Les dégâts, commis par 500 paysans exaspé 
rés par la misère, sont importants. Dus renforts ont été 
envoyés, et l'ordre est rétabli. 

I . ' a r r e s t a t i o n d ' u n d é p u t é m u s u l m a n 
d u P a r l e m e u t h e l l é n i q u e 

Aihèiies, n mars. — Les autorités turques, de Thes-
salie, outarrél'i Tctretin Uey, député musulman au Par­
lement lieileuique. 

L a H o t t e j a p o n a i s e 
\<- l iat d e v a i s s e a u x d e j r u e r r e 

Vienne, 22 mars. — d'après la Correspondance politique 
le gouvernement russe a appris de Tokio, que le Japon 
a commandé 47 vaisseaux de guerre eu Allemagne, eu 
Angieteire, en france et en Amérique et que les uquipa-
ges de la l ljt le «eront considérablement augmentés. 

L a ajouté do nombreux transports a ceux existants 
et l'on âale l 'achèvement du port de Na^oura qui n'esl 
qu'a soixante lieues de Wladivosti X. 

L ' A n g l e t e r r e e u L x l i è u i e O r i e n t 
Londres, 22 mars. — l'ne d.-p., h? de dorig-Kong on-

nouce qu'une grande parue de .,i Hotte britannique de 
i Kxlrèine-urieui sti trouve d ï n s les eaux dé Shanghai, 
port de l'île de CWsian, 

Le pourvo i de M. Zola 
Paris, 22 mars. - Le. prurvoi formé par MM. Zola et 

ferreux contre l'arrêt de la cour d'assises de la Seine, du 
2.1 f :vrier, oui les a condamnés respectivement i une 
année et à quatre mois d'emprisonnement et trois mille 
francs d'amende, vient d'être inscrit MI rd e de-la c h a m ­
bre criminelle de ia cour de cassation pour l 'audieucedu 
31 mais . 

L e s d r o i t s s u r l e s b l é s 
(lu annonce >\v.e M. Giraull, sénateur du Cher, a l - ,u-

ttution d'interpeller le ministre de l'agriculture pour 
demander la suppression immédiate de» droits d'entrée 
;ur les lous. 

L'affaire Auffray B a r b o u x 
Paris, 22 mars. — L'Aptnct Iluvis communique l'infor­

mation suivante : 
« Un a--ure que, par suite de la maladie de 11*Housse, 

qui avait été CBargé du rapport sur l'affaire Aulïray-
Itarboiix. le conseil s'est préoccupé rti la question au-
jourd liio, et un aurait substitue ..' Bertl ioUad. Les 
affaires dis; ipllnaires et notammeal cel le de M'Démange 
enraient él i renvoyées è un • s aoc • uitérieara. » 

Les n o u v e a u x c a r d i n a u x f r a n ç a i s 4 R o m e 
Rome,Sti mars. — La réception qui a eu ilru, a l'am­

bassade de france, en l'honu. ur il c dinaux de L\ou , 
de Hennés et de It ui«u, a été les pins loin aies. 

M. Poubelle, ambassadeur auprès la Vatican, entoaré 
du personnel i* l'ambassade eu grand uniforme, faisait 
les honneurs de l i maison. 

Unis la nombreuse assistance, on remarquait tons les 
auinassadeura el les ministres accrédités auprès du Saint-
Siège, la hanta prélatare, l'auditeur de II .te pour la 
France, les Chefs des dilf. rentes coiii iounaulés, Mgr 
d'ilautpanl, les pr'lats de la maison du Pape, ies iu.t;'-
bilités de la colonie franc lise, les p usiounaires de l'école 
r'arnèse. 

Comme il est d'usage, les autres cardluaux présents à 
Rome oui e n v o i e leurs félicitations par des g-ni i ls l iom-
mes. 

T u é en p é d a l a n t 
Cherbourg, 22 mars. - l'n nommé Laurent, âgé de 22 

ans, originaire de Honueval (Kure-at-Loir), qui descen­
dait la ciite d'Auberville sur un tandem, t e s t tue en 
faisant une chute .à un tournant. 

Mots f r a n ç a i s à. 1 é t r a n g e r 
Si nous empruntons force mots à la langue anglaise, 

les Anglais, eux aussi, nous en dérob nt pas mal. 
I n journaliste a relevé, dans les feuilles d'outre-Man-

ctie, les expressions françaises s u i v a n t e s ; 
• Amour propre, personne*, matéri°l , rapprochement, 

régime, rôle, raison d'être, bourgeoisie, doctrinaire, plé­
biscite, entente cordiale, esprit de corps, fait accompli, 
eu niasse, peilide Albion, raison d'Kiat, aplomb, cause 
Célèbre, claque, coup de main, dossiers, noblesse oblige, 
uom de guerre, à coups de tarif, aie ol d'industrie, bor­
dereau, chronique, scandaleux, cherchez la femme, 
l'homme nécessaire, partie en cause, en disponibilité, 
etc. » 

•si, au Issu de se servir des journaux, le journaliste 
eu question eût épluche, des livres, u aurait constaté 
que les termes français le pins volontiers empruntés 
par la « perfide Albion •> -ont des termes de toilette, de 
cuisine, de littérature, ou ceux i;tn sa [apportent aux 
usages de la vie mondaine. 

Nous empruntons aux angla i s ,au c nitraire.les termes 
désignai t ip-s Rwebines, ries appari l< nouveaux, des 
sports physiques, plui diverse»express oas relatives à 
l'initiative individuelle, a .'activité dans oe travai', 
comme telf hetp, linr is„.onnj, etc. 

T.o.s langues jouissent surtout du privilège du fournir 
des mois M des expressions pio-erbia les aux autres 
laugu..-: le français, l'anglais el le latin. 

Le froid e n R u s s i e 
s p teisbourg. 21 mars. — par suite d'une recrudes­

cence du froid, la mer s'est complètement gelée dans le 
golfe de P.iga. lia nombreux bateaux sont pris dans les 
glaces. Pendant tout l'hiver la navigation était restée 
libre. 

L e s r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
e n t r e l a F r a n c e e t l e J a p o n 

Tokio, 22 mars. — Le ministre de France à T'ol.io et 
le mlniitre des affaires étrangères du Japon vl"aaent da 
procéder a l'échange des ratillcaliens do irané de nom* 
mcrée et de navigation COIICIU a Paris, le i août {890, 
entre ia France et te Japon. 
La d e m a n d e en a u t o r i s a t i o n de p o u r s u i t e s c o n t r e 

M. Crlspi 
Il nue, 22 mars. — Vajourd'bui est venue, d'evant la 

Chambre, la discus-ion dcTapport ds :n c immissien des 
cinq, chargée d'examiner la rteninnde ' n autorisation de 
poursuites déposée contre M. Lrispi, après l ' insiractiondu 
i'.itTaire de la banque de Naples, 

La conimi sion des cmq, o:i I s s i i t . c m e u t a un vote 
ds censure cou ire i l . Cn-iu, m.,.-, •yuclirouiquement, 
l'absout de l'accusation portée contre lui. Toutes les tri­
bunes sont combles. Le président recommande le calme 
et ia modération. 

MM. Aless.o, Birxilal, radicaux ; el U.ssolati, socia­
liste, combattent les conclusions du rapport cl deman­

dent que M.Crispi soit déféré à l'autorité judiciaire. 
L'extrême gauche présente un ordre du jour dans ce 

sens, signé par trente-neuf députes. 
Un pense que ies conclusions de la commission, hormis 

la censnre, seront votées par la Chambre. 
L e s p e t i t s prof i ts d e s t o r é a d o r s 

\ propos de la mort récente de Frascuelo, torero 
espagnol, il nous a paru curieux de publier quelques 
chitlres da la statistique qu'un journal espagnol vient 
de consacrer i la dernière campagne tauromachique : 
Mazzanlini a pris part à 66 courses et tué 168 taureaux; 
Reverte, dans 71 courses, a tné 160 taureaux, (jaerrita, 
147 dans 76 engagements. Le produit de la saison a été 
pour Mazzanlini de 396,000 francs, pour R;verle de 
276,000, pour Unerrita de 436.ODJ. Ou voit que le métier 
pe torero, s'il est dangereux, est fort lucratif. 

L ' a g i t a t i o n e n S lo i l e 
Home, 22 mars. — La Tnbuna reçoit la dépêche sui­

vante de Païenne : « La misère de la'populalion continue 
à provoquer une grande agitation sur beaucoup de points 
de l'Ile. Hier, des démonstrations assez graves ont eu 
lieu à Castrorcale, Nara el Bronle. A Naro, la population 
voulait piller lo grenier public ; la force est intervenue 
et a rétabli l'ordre. » 

Un mande de Aguani à la date d'hier que des désordre» 
se sont produits a Sgurgola. Les habitants se sont as­
semblés et ont protesté contre les impôts ; les femmes 
participaient à celte démonstration. 

La fouie, excitée, a envahi l'établissement municipal, 
a brise les meubles et a mis le feu aux archives, des 
troupes ont été envoyées sur les l ieux des désordres. 

'^ 'expédit ion s o u d a n a i s e 
Le Caire, 22 asara. — Les troupes indigènes de Kassala 

oui battu tro.s fois do suite le frère d'Usmau Digma, qui 
avait attaqué Ada-ranu, localité si luee sur l'Atbara, à 
tnl-chemm entre Kissalu et Herber. 

l'ne quarantaine de derviches ont été tués. 
Le g o u v e r n e m e n t l o c a l d I r l a n d e 

Londres. 21 m a r s . — La Chambre adopte, en seconde 
lecture, le bill relatif au gouvernement local d Irlande. 

Cnem'.n d e fer de L a g o s 
Liverpool, 22 mars. - Le chemin de fer de Lagos 

fonctionne sur une étendue de 27 mil les . 

Les travaux préliminaires sont exécutés jusqu'à 
l.laban. Il est question de pousser la voie jusqu'à Saki 
et de là au N'ger. Le téléphone et le télégraphe sont 
établis à Sjki à 300 milles de Lagos. 

Los soldais anglais et français slationués à Uua vivent 
eu bonne intelligence, en attendant le résultat des né­
gociations de Paris. 

147.896 
130.68.'i 
437.390 
91.171 

180.493 
112.726 
•88.117 
461.887 
I U . 1 5 8 

73. « 7 

3U7.9J2 
o0 .2!0 
91.364 

1211.937 
389 971 
233.236 

36 024 
92.(181 

489 747 
372.391 

34.933 
361.912 

66.436 
133.073 
97.220 

4(12.133 
319.381 
439.461 
232.381 
343.398 

313.604 
9.232 

480.46C 
200.46* 
184 142 
103.941 
148.433 
399.267 
33.246 

388.037 

T I R A G E S F H S T - A . 1 S T C I E I I S 
C r é d i t f o n c i e r d e F r a n c e 

Emprunt de 1895 
Le numéro 333.032 gagne 100.000 francs. Le n' 86 178 

gagne -.S.000 fr. Le n' 362.963 gagne 10.000 fr. Les trois 
numéros : 331.313 — 97.964 — 163.764 gagnent chacun 
3.000 fr. 

Les cinquante numéros qni suivent sont remboursés 
chacun par 1.000 francs : 

3.16.861 
418.661 
207.638 
381.019 
88 809 

243 112 
161.616 
416 319 
199 030 
214 639 

Communales 1802 
Le numéro 210.276 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 149.672 gagne 30 000 francs. 
Les ikux numéros 477.005 et 431.290 gigneut 10.000 

franc-. 
Les quatre numéros 33.631 — 60.882 — 180.397 — 

23.336 gagm ••>'• 3.000 f:a:i.-s chacun. 
es trente nnméro suivants sont remboursé) jiar 1.000 

378 000 
•-'i.3.268 

74.628 
208.697 
206.162 
128 907 

O b l i g a t i o n » n i u n i c i u a l e N «le 
Le numéro 240 276 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 119,672 gagne 30,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 10,000 fr. 

177,003 - 434,290. 
Les quatre numéros suivants gagnent chacun 3 000 fr • 

13,631 — M 882 — 130,597 el 23,535. 
Trente autres numéros gagnent chacun miile francs. 

m e n ç a i e n t à s ' échanger q u a n d l e s a g e n t s de po l i ce 
i n t e r v i n r e n t et s é p a r è r e n t l e s d e u x c o m b a t t a n t s . 

M. Fauvarqt ie , s 'adressant a lors a u r é d a c t e u r de 
l'Egalité, lui dit : « J'ai v o u l u v o u s p r o u v e r q u e j e 
n e s u i s pas u n p l eu tre . » 

Les a g e n t s d r e s s è r e n t a lors p r o c è s - v e r b a l à la 
c h a r g e de M. Jules F a u v a r q u e , â g é de 27 a n s , de ­
m e u r a n t 100, bou levard de P a r i s , p o u r v i o l e n c e s 
l é g è r e s . 

V e r s la fin de l ' incident, u n r a s s e m b l e m e n t d 'une 
c i n q u a n t a i n e de p e r s o n n e s s'était f o r m é e n f a c e d e 
la B o u r s e . 

N o t r e c o n c i t o y e n , M. Charles Dronlers, avocat à la 
Cour d'appel de Paris,vient de soutenir devant la Faculté 
de droit, sa thèse pour le doctorat. 

M. Dronlers avait pris pour sujet : La loi du 30 no­
vembre 1891 relative aux n id I nions à bon marchi : 
ton application dans une grande e l l e industrie'-le. 

Noos reparlons de cette ihèse particulièrement iûtérfcs 
santé pour nous, puisque la vi l le dont il s'agit e s t 
Roubaix. 

Le Comité J u s t i c e E g a l i t é . — Le Comité Justice-Ega 
lité se réunira ce soir, a huit heures el demie, eu son 
local ordinaire. 

Le B u l l e t i n de a t a t u t l q u e s a n i t a i r e p o u r l ' a n n é e 
1 8 9 7 . — Pendant l'anuée dernière, il y a eu 3 837 nais-
sauces d'enfants vivants . 2,436 décès, mort-nés uou com­
pris, 165 mort-nos; 1,287 mariages et 23 divorces. 

L'étal civil a enregistré 3,180 naissances légitimes et 
657 il légitimes; et 119 mort-nés légitimes et 46 illégi­
times. 

Voici la répartition des décès survenus sur te territoire 
de la commune : 

f ièvre typhoïde 21, rougeole 69, scarlatine 3, coque­
luche 42, diphtérie 23, phtisie pulmonaire292, méningite 
tuberculeuse 51, autres tuberculoses 37, cancers et autres 
tumeurs 77, méningite siinpl» o l . cougestiou 120, paraly­
sie 4, ramolissement cérébral 28, maladies organiques 
du co'ur 117, bronchite aigué I10,bronchite chronique 
148, pueuinoii iel40, diarrhée, gastro-entérite, dyssenterie 
344, maladies ebolériformes 120, lièvre et péritonite 
puerpérales 18, rutres affections puerpérales t . débilité 
congénitale 96, sénil ité 102, suicides 20, autres morts 
violentes 51, autres causes de mort 341, causes restées 
inconnues 22. 

Ces déoèf, se répartissent comme suit : 754 d'enfautsde 
moins de un an, 417 de un an à 19 ans ; 336 de 20 à 39 
ans ; 369 de 40 a 59 ans el 550 de 60 et au-delà. Total gé­
néral, 2456. 

L a d i s t r i b u t i o n de l a y e t t e s . — Comme nous l'avons 
auuoucé, le Conseil municipal a ouvert uu crédit au 
budget do 1898 pour distribution de layettes aux familles 
nécessiteuses. 

Cette dlstributiou vient d'être commencée sous forme 
de bons délivrés sur leur demande aux personnes qui 
viennent faire à la mairie une déclaration de nais­
sance. 

l-e c o n o o u r s h i p p i q u e . — Le concours hippique inter­
national, organisé par le Club hippique de Roubaix daus 
sa piste du Ureucq, aura lieu le lundi 23 mai, à une heure 
et demie de l'après-midi. 2,000 francs do prix sont offerts 
par la Société Hippique Française pour chevaux de 2 et 
3 ans, nés et é levés eu Krauce. En voici la liste : 

Première catégorie. — 1er prix, 250 fr., plaque et 
Ilots de rubans; 2e, 200 fr., id . ; 3e, 150, id.; 4e, 100, id.; 
5e, 100, id . ; 5e, 100, ni.; 7e, 8 ' , 9 J et iOeprix, plaques el 
flots. 

Deuxième catégorie. — 1er prix, 250 fr . , plaque et 
l l o l sde rubans; 2e, 200 fr . , i d . ; 3e. 150, id . ; 4e, 100, i d . ; 
3e, 100, id.; 63 ,100 id.; 7e, 8a, •* e l 10e prix, plaques el 
flots. 

Récapitulation : 1.800 fr. en espèces. Plaqueset flots, 
^00, 2,000 fr. Kutree : 20 fr. par cheva l . 

A r r e s t a t i o n d'an e x p u l s e . — Le brigadier de police 
Bayart, passant rue de l'Avocat dans l'après-midi de 
mardi, aperçut un individu qu'il savait être sous le coud 
d'un arrêté d'expulsion. H s'empressa de lui mettre la 
main au collet et de l'emmener au dépôt. Cet expulsé 
est le nommé Adolphe Radeaux, chiffonnier, âgé de 33 
ans, demeurant rue da Gaz, à Mouscrou. 

U n v é t é r i n a i r e b l e s s é p a r a n c h e v a l . — Lundi 
après-midi, M. P. Lamané, vétérinaire, demeurant boule­
vard Gambetta, était occupé à donner chez lui i e s soins 
à un cheval malade quand l'animal lui allongea une 
terrible ruade qui le renversa. 

M. Lamané a reçu le coup de pied au menton ; il a la 
mâchoire inférieure fracturée en deux endroits et une 
plaie contuse à la tête. M.ta docteur Lepoulre lui a donné 
les premiers soins. 

B o u c h é e de p a i n e t R e f u g e de nn l t . 
mardi 22 mars : Hommes et femmes, 
280. — Refuge de nuit, 29 lits occupés. 

— Journée du 
300 ; enfants, 

francs ; 
103.181 

31.123 
5 17.1 

112.010 
330.448 
3:19.881 

273.835 
103.687 
386 564 
473.675 
247.023 
61.6111 

111.173 
260 518 
110.368 

7.891 
137.356 
194.307 
e l ' ar i i s 

401.644 
432 162 
2*3.013 
120.9117 
217.724 

ISl i ' i 

M e n u s fa l lu . — lieux habitants de la nie de la Paix, 
Louis Uesimpel, chauffeur, àirède 4.) ans, et Louis V'erly, po-
lassier, âgé de 25 ans, ont été airètés dans la journée de lundi. 
Le premier pour ivresse manifeste et le second sous l'inculpa­
tion de bris de carreaux de vitre, chez M. Clauss, cabaretier, 
me du Collège. 

— liruro Kusqiiart. tisserand, âgé de 30 ans, demeurant rue 
des Fossés, inculpé d'ivresse et de bris d'ustensiles de ménage 
chez M. Emile Obvier, a été emmené au dépôt de la place 
Sainte Elisabeth. 

C r o i x . — « Vnion sociale el patriotique » de Croix. — 
Jeudi 24 courant , à huit heures et demie du soir, chez 
M. Jules Ktienne, c t a m i u e t du « Canon d'Or », Grande-
Rue. Réunion générale de tous les membres des comités 
de sections et sous-section de Croix, l'résence indispen­
sable. 

— L'n emprunteur audacieux. — Lundi soir, vers 
trois heures, Mme veuve Velghe, 39 ans, ménagère, rue 
Constantine, à Croix, voyait entrer chez e l le un individu. 
nommé Vanticgbem, qui venait lui demander deux francs 
a emprunter. Le beau liis de la dame Velghe, Charles 
Nolf, 27 ans, tailleur, qui se trouvait là, voulant se dé­
barrasser de l'importun, qui devenait menaçant, lui 
avança dix sous . 

Vaûtieghem partit alors mais revint, uue demi-heure 
après, et, trouvant la porte de la maison fermée, se mit 
la frapper dos poings et du pied. 

Cédant à tant d'assauts, la serrure se brisa ainsi qu'un 
panneau et la porté s'ouvrit. 

A ce moment, la daine Velghe était sortie, laissant son 
beau-lils à la garde de la maison. Uue lutte s'engagea en 
Ire les deux nommes et Vautieghem s'étant arme d'une 
paire de ciseaux de tailleur, allait en frapper Charles 
Nolf quand celui-ci,réunissant ses forces,réussit à le met 
Ire dehors. 

Dans la rue, des coups de poing et des coups de pied 
furent échangés, mais Nolf eut encore le dessus. Quoique 
battu, l 'audaceux emprunteur se présentait, uue troi­
sième fois, & la maisou Velghe, vers minuit, plus ivre 
et plus furieux encore, et il fallut, pour l'éloigner, que 
les habitants de la maison jetassent l'alarme daus le 
quartier. 

Les divers témoins de ces scènes successives ont été 
entendus, mardi, par M. Seguin, commissaire de police, 
et l'arrestation de Vautieghem a été opérée. 

— Entre wacons. — Nous avons pané hier de l'iuqua-
liliable agression dont a été victime uu maçon du Rreucq, 
Florentin Dbondt, qui travaillait à Cro.x, rue de la Pau-
nerie. pour le compte de M. Bernard. Dans uu moment 
de colère, son agresseur Henri Dec-obecq, 25 ans, manœu­
vre, lui avait saisi l'oreille droite entre les dents el 
l'avait mordu cruellement. 

La victime a consenti à retirer la plainte déposée lundi 
entre les mains du garde Ghusquière ; mais, néanmoins, 
«près interrogatoire, M. le commissaire de police a dresse 
contravention au jeune Uecobecq qui sera poursuivi en 
simple police pour ivresse et voies de fait. 

La musique et la danse dans les cabarets sont inter-
Cours p u b l i c s d o n n é s à R o u b a i x p a r l e s F a o u l t é s 

c a t h o l i q u e s . — La série des cooféreuces données cet 
hiver a Roubaix par Messieurs les prolesseurs des Facul- dites par l'article 1er de l'arrêté du 16 mai 1884 En in 

fraction à cet arrêté, le cabaretier Louis Lagache, 37 au: . 
place S -Mariiu, a été lobje l d'un rapport dressé par Its 
gardes Spriet et Ghesquière. 

Lille sera clôturée vendredi 25 mars. Cette der 
mère séance sera présidée par Mgr Baunard, qui pronon­
cera une allocution; el le se tiendra dans la grande salie 
lo la Maison des (JE'ivres, 84, Grand'Rue, à 8 heures 1|4 . 

l l U » S T a b b é Lecigue donnera sa troisième conférence sur W " q " 1 * a : ; T SocièU chorale s Les Amis Hèunii » 
I — Les membres de I* société chorale « Les Amis Réunis 1 

TRAVAUX 

TYPOGRAPHIQUES 

M A I S O N ^ ^ 

FONDÉE * > $ ! ^ 

E N < < § > 

1 8 3 5 ^ ^ agi 

LITHOGRAPHIQUES + J p * »• 
pour le Commerce j g ^ Grande-Rue 

et ,-Industrie ^ R O U \ \ i X 

(Chronique Joeale 
R O Ï Ï B Â I X 

UN I N C I M N T SLR LA G R A \ » ' 
l ' l , \ ( i v - U n c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , 
1 ' é d a ' d i ' u i ' d e 1 ' « I C s r a l i t é » , s o u f f l e t é p u ­
b l i q u e m e n t . — l 'n inc ident s'est produi t m a r d i 
a p r è s midi , Grand'-Place . A la su i t e d'un art ic le l'in­
su l tant , un industr ie l de R o u b a i x a souffleté publ i ­
q u e m e n t un c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , rédacteur de 
l 'Egal i t é , ot un é c h a n g e de . c o u p s s 'en es t s u i v i . 
Voici les fai ts 1 

Dans s o n n u m é r o do lundi , VEgalito publ iait 
s o u s le t i lre : i l un pleutre, un entrefi let s i g n é L. 
Hailleul, et qui contena i t de s i n s u l t e s g r o s s i è r e s à 
l 'adresse d'un indus tr i e l de R o u b a i x , M. .Iules F a u ­
v a r q u e , fabricant de t i s s u s . 

Cette v é r i t a b l e provoca t ion n e deva i t pas res ter 
s a n s s u i t e s . 

M. F a u v a r q u e , a y a n t appr i s q u e l e rédacteur de 
XEijalitc v e n a i t tous les j o u r s à ia m a i r i e , d a n s le 
courant de l 'après-midi , v i n t l 'at tendre s u r la Grande-
l ' iace , mardi v e r s q u a t r e h e u r e s . 

Il faisait 1rs c e n t pas s u r l e trottoir vis-à-vis la 
B o u r s e , q u a n d M. Bai l leul arr iva s u r le m ê m e trot­
toir , m a i s du coté oppos é . 

M. F a u v a r q u e alla à sa r e n c o n t r e , l 'arrêta e t l'in­
t erpe l lant lu i dit : 

• M. Bai l leul , v o u s m'avez traité de p leutre d a n s 
v o t r e j o u r n a l , m a i s v o u s , v o u s n'êtes qu'un l â c h e ! » 

En m ê m e t e m p s , M. F a u v a r q u e d o n n a à M. Bail­
leul d e u x sou l l e t s . 

Ce d e r n i e r s e rejeta a lor s e n a r r i è r e et pri t u n e 
pos ture o f fens ive . M. F a u v a r q u e e u lit autant et b ien­
tôt les d e u x a d v e r s a i r e s furent a u x p r i s e s . Les cha­
p e a u x rou lèren t s u r l e so l et l e s c o u p s de p o i n g c o m -

te mouvement nio-chretien dans la poésie et le roman 
contemporaine. 

Ce kujet tout d'actu^lit1? offrira le plus vif intérêt. 
La conférence sera suivie de la distribution des prix 

aux auteurs des meil leurs résumés des différents cours. 

R é c o m p e n s e s : u e x p o s i t i o n s o a l l n a l r e a de P a r i s 
e t de Li l le . — Mme veuve Wattrelos-Rose vient d'obte­
nir uue médaille d'or, pour ses gauflres, à l'exposition 
culinaire de Lille, et à cel le de Paris. 

i .a g r è v e d e s t i s s e r a n d s d e l ' é t a b l i s s e m e n t de 
M M . H . T e m y n c k e t OU. — Dans la journée de mardi, 
sept tisserands grévistes de l'établissement de MM. H. 
Ternynck et I l s , fabricants, boulevard de Fourmies, 
ont repris le chemin de l'atelier, ce qui porte à 
trente-sept le nombre des ouvriers qui travaillent ac­
tuel lement. 

U n e d é c o u v e r t e h y g i é n i q u e . — Prendre l'apéritif le 
plus aimé de la grande masse du public, le préparer 
avec le plus grand soin et a v e ; des produits de premier 
choix, c'est déjà fa're beaucoup pour obtenir le succès , 
dais, lorsqu'à cet appoint, on ajoute par surcroît une 
découverte qui transforme l'apéritif favori, eu une bois­
son éminemment tonique, viviliaute et uygiéuique, le 
succès devient irresisliole. 

C'est ce qu'a réalisé la Grande Distillerie Cusenier. en 
introduisant par des procédés spéciaux, dans la liqueur 
d'absinthe, l'oxygène, le gaz vital par exce l lence . 

Aussi l ' a N i a i M oxygéné Cusenier a-t-alle remplacé 
depuis quelque temps toutes les autres marques. 218861 

Les a c c i d e n t s d ' a t e l i e r . — Un ouvrier dégorgeur de 
ia Société Anonyme de la rue du Collège a reçu, sur Je 
i.ied ga.iche. uu recouvrement de sou métier qui lui a 
lait uue grave contusion. 

Le blessé, Pierre Selle, âgé de 48 aus, qui demeure rue 
le l Omnielei, a été soigné par M. le docteur Hutruiiie, 
(m loi a prescrit un repos de dix jours. 

— Jutes Marlier, ineuuis.er. âge de 37 ans, demeurant 
u.- des (luatpeuners. a eu l 'exi iè . inlé d'un doigt écrasée 

daus u u tour, c l n z son pat io* , M. Oubois-Uesrousseaux, 
entrepreneur, rue de Rancbemai i l e . M. le docteur Lepers 
.di a donne ses soius. 

— Uu lileur de l'établissement de M.M. Motte et Mian-
chot, lilateuis. boulevard de Reaurepaire, a eu, pendant 
sou travail, le hras gaucho serré entre ies poulies motri­
ces et uue oieee l ixe de sou métier. M. IB docteur Le­
poulre a donné ses soins au blessé, le nommé Jean Uod-
ilvn, âgé de 62 ans, demeurant rue d'Avelguem. 

— Daus la fabrique de MM. I'rouvost frères et Ba-
renue, rue Claude-Lorrain, l'on a e u à déplorer dans la 
même journée deux accidents heureusement sans gra­
vité. 

Un tisserand, Jules Kourmauoir, âgé de 41 ans, de­
meurant rue de Tournai, s'est blessé à la maiu gauebe 

1 n levant un poids. 
(juant à l'antre av:M ni, c'est Maria Simaer, bobineuse, 

agee de 20 ans, demeurant b inlevard de Fourni.es, qni 
, u a élo ia viclim 1. Lu v o u a n t rattraper une bobiue 
laus son métier, elle a eu l'index de la main droite pris 

daus un engrenage. M. te docteur Hulruilie a donné ses 
sotus à ces deux derniers blessés. 

U n a c c l d e a t r u e da l a c h a u s s é e . — Uu tisserand, 
J.-JJ. Page, âge d« trente uu aus, demeurant rue de la 
Chaussée, est tombé, lundi après-midi, sur uu ustensile 
de ménage. Il s'est fait à l'avant-bras droit nne blessure 
de plusieurs centimètres de profondeur. M. le docteur 
Hlancke, lui a donne ses soins et l'a eusui lé fait admettre 
à l'Hllel-Dieu. 

de Wasquehal, sont priés d'assister à ia répétition gêné 
raie qui aura lieu ce soir mercredi, à huit heures trois 
luarts, heure militaire. Uu nouveau chœur devant être 
mis à l'étude, on compte sur la présence de tous les 
sociétaires. 

— Avis aux conscrits. - Ou nous prie d'informer les 
aunes conscrits de la commune qui doivent se preseuter 

pour le couseil de revision, vendredi 23 mars, que le 
rendez-vous fixé pour le départ aura lieu chez M. Arnaud 
Roussel, estaminet du l'ont du Moulin, à dix heures et 
demie très précises du matin. 

UNE GRAVE AFFAIRE DE REBELLION 
S u r l e n d e m a i n d e M i - C a r ê m e . — E n t r a 

t e r r a s s i e r s — U n a g e n t q u i d é g a i n e . 
— S e p t a r r e s t a t i o n s . 

Il e s t b ien rare q u e l e s l e n d e m a i n s de c a r n a v a l o u 
de Mi Carême ne p r o v o q u e n t des s c è n e s o ù la p o l i c e 
e s t ob l igée d ' intervenir . Celle que n o u s a l l ons re la t er 
a présenté u n e cer ta ine g r a v i t é et a a m e n é l 'arresta­
t ion de sept c o u p a b l e s . 

M. De lemer , e n t r e p r e n e u r qui a e n c e m o m e n t u n e 
é q u i p e d'ouvriers be lges o c c u p é s à des t r a v a u x do 
t e r r a s s e m e n t d'une n o u v e l l e us ine chez MM. Mathou 
et Dubrul le , 9i>, bou levard Uambetta . n'avait pas 
c r u p o u v o i r accorder la ve i l l e l e c o n g é de l 'après-
midi de lundi à c e s o u v r i e r s . Ceux-c i c e s s è r e n t lo 
travai l à midi . Quand ils a r r i . è r e n t mardi mat in pour 
ropreudre l eur b e s o g n e , le contre -mai tre l eur déc lara 
qu'i ls é ta ient r e m p l a c é s . Ils t irent b i en q u e l q u e s 
observa t ions , m a i s a l lèrent s e conso l er dans u n caba­
ret e n face . 

Les l ibat ions se pro longèrent et le g r o u p e sort i t 
v e r s neuf h e u r e s ; a r m é s d'un l i tre de g e n i è v r e e t 
d'un v e r r e , ils s ' instal lèrent sur le gazon à q u e l q u e s 
pas de l 'endroit o ù l e u r s remplaçants fa isa ient l e s 
c h a r g e m e n t s de terre , et e n t o n n è r e n t des c h a n s o n s 
dans leur j a r g o n . 

Mais la c h a n s o n d e s s è c h e l e g o s i e r e t l e l i tre d e 
g e n i è v r e éta i t v ide; o n s e cot i sa et on alla e n c h e r ­
c h e r un s e c o n d . 

A u x chant s s u c c é d è r e n t des f a r c e s de haut g o û t 
s u r l e s q u e l l e s n o u s n ' ins i s tons pas . Les lazzis n e 
m a n q u a i e n t pas n o n p lus à l 'adresse des c a m a r a d e s 
qui travai l la ient . Bref l'un des b u v e u r s , n o m m é Soè -
lens , alla interpe l ler A u g u s t e L a p a u w , qui était oc­
cupé à c h a r g e r u n t o m b e r e a u et lui enjo igni t de c e s ­
s e r le travai l . 

Celui-ci rép l iqua que la demi - journée de c o n g é de 
la ve i l le suffisait et qu'il ne demandai t qu'à trava i l l er . 
S o é l e n s le m e n a ç a a lors et vou lu t lui arracher sa 
p ioche pour l e frapper . L a p a u w , bouscu lé par s o n 
a d v e r s a i r e , t o m b a à la r e n v e r s e . 11 alla aver t i r l e 
contre-mai tre de c e qui s e passa i t et c e l u i - c i t é l é p h o ­
na a u commissar ia t de pol ice pour d e m a n d e r u n 
a g e n t . 

Le g a r d e Enge laere , d u Blanc-Seau , qui h a b i l e der ­
r i è r e l 'us ine , r u e du Canal , arr iva s u r c e s entre fa i tes 
e t put prê ter m a i n forte à s e s c a m a r a d e s de la po l ice 
de T o u r c o i n g . A p r è s q u e l q u e s r e m o n t r a n c e s a u x 
m e n e u r s , il l es inv i ta à c ircu ler e t Unit par empoi ­
g n e r l'un d 'eux , Desprez, et le conduis i t a u poste de 
T o u r c o i n g . Les camarades v o u l u r e n t s ' interposer 
pour e m p ê c h e r le garde d ' e m m e n e r le pr i sonnier , 
l e s d e u x a g e n t s c h e r c h è r e n t à ies m a i n t e n i r ; u n 
o u v r i e r v o u l u t l e frapper avec le l i tre qu'i l t ena i t 
e n m a i n ; ce lui -c i para le c o u p et le l i tre al la vo l er e n 
éc lats s u r la c h a u s s é e . L'ager.t S ix d é g a i n a , p o u r 
e n i m p o s e r a u x f o r c e n é s . 

Le g a r d e E n g e l a e r e , qu i ava i t pris l 'avance a v e c 
Desprez , r encontra , a u Po in t Central , u n s e r g e n t e t 
d e u x s a p e u r s - p o m p i e r s qui é ta i en t occupés à r é p a r e r 
u n t u y a u à la bouche d ' incendie q u i se t r o u v e à cet 
endro i t . Il l es pria d'aller p r ê t e r main- forte à s e s col ­
l è g u e s . Ceux-c i s ' empres sèrent de s e rendre s u r l e 
théâtre de la lut te , et p u r e n t a ider l e s a g e n t s à trai-
n er a u pos te d e u x a u t r e s p r i s o n n i e r s , qu i o p p o s a i e n t 
u n e v i v e ré s i s tance . 

U n n o u v e a u renfort de pol ice a r r i v a bientôt : U n 
des as s i s tants n o u s aff irme qu'i l a c o m p t é d ix a g e n t s 
a u m o m e n t le p lus « chaud • de la bagarre . Finale­
m e n t sept arres ta t ions ont é té o p é r é e s . N o u s a v o n s 
n o t é : Desprez , Lancr i er , Girard, Cnabott ie , S a c l e n s . 
Ce dern ier , qu i a v a i t p r o v o q u é la rébe l l ion , a é t é 
poursu iv i jusqu'au pont d u canal de R o u b a i x et ar­
r ê t é près d u bou levard d'Hal luin , a u bout de la r u e 
R a c i n e . T r o i s a g e n t s f u r e n t n é c e s s a i r e s pour le m a i n ­
t e n i r . 

La pol ice a s u r v e i l l é toute la j o u r n é e les abords de 
l 'us ine . 

Tourner» . — Au sujet de la nationalité. — Uu cas 
intéressant pour beaucoup vient de se produire au sujel 
de la nationalité d'un habitant de cette commune. 

En vertu d'un arrête de la Cour do cassation, un tisse­
rand de ToufO'--' dont le cas vient de ee présenter, né 
eu F.r„ù; ,-d'nu ,"..0 ne eu Logique , aiurs que „E p.*j s 
appartenait à la France, est Français eu vertu de la loi 
du 7 février MM. Les traités de 1811 et la loi du \ \ oc­
tobre ua la même année ne peuveut ni ne doiveut être 
interprètes dans un sens rétroactif. 

L'individu reste Français, mOme s'il a excipé de son 
extran. lié pendant inè.ue sa minorité, pour se sous­
traire aux obligations du recrutement en France. 

La mairie a reçu notification Je cel le décision. 

VENDRE DU BON 
VENDRE BEAUCOUP 

VENDRE BON MARCHÉ 
Telle est la devise de la graune laiterie d'Oostcamp qui 

vend eu ce moment son délicieux beurre 3 , 3 0 le ki log. 
A ce prix tout le monde peut eu manger. 
I t u c d u B O I M . 1 3 , e t d e p è l s succursales. 

LE MEILLEUR LAXATIF 
à employer eu tons temps est assurément la P i l u l e 
S a v o n n e u s e Boixiny. Ko s'émulsiounant dans Finies-
m, el le agit très doucement sans occasionner ni col iques 
il tranchées, aucune irritation ne persiste donc après 
•on effet. Les personnes soutirant de l'estomac et du foie 
.e trouveront bien de sou usane. La boite : - f r a n c s , 
l'uarmacie Delabaere, o l , rued'lukermaun, Uoubaix.26133 
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LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
depoi* 3 fr. le cent.— IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

'mr**l Jt Routai* (Grand* éd i t i on ) 

W ^ T T R E b O S 
M u s i q u e m u n i c i p a l e . — Nous publions, sous la ru­

brique « Concerts et spectacles » le programme du con 
cert que donnera la musiqne municipale à ses membres 
tionoraires le dimanche 27 mars, à s ix heures du soir 

T O U R C O I N G 
Les annonces pour If JOURNAL OK HOUBMX sont reçues 

a Tourcoing: au but eau du journal, 78. rue Xattonate, 
et a ia librairie ll'allsettio, 39, rue Sant-Jacques. s76JO 

D e s c e n t e d u J u g e d ' ins t ruc t ion — L'affa ire de l a 
B a n q u e d é p a r t e m e n t a l e . — C'est la deuxième fois que 

lieiaié, juge d'instruction, est appelé pour l'affaire de 
celte banque qui a fait à Tourcoing et ailleurs un si 
grand nombre de dupes ; il est arrivé à deux heures et 
demie, accompagné de son greffier U. Doré, et a entendu, 
jusque vers six heures, les vingt à vingt-cinq témoins 
qu'il avait fait convoquer. 

Chute g r a v e d'an o u v r i e r de R o u b a i x . — Mardi 
vers s ix heures et demie du soir , le nommé Léon De-
losse, âgé de cinquante-et-un ans, demeurant a Koubaix, 
rue de Ueihuue, passant sous le pont du chemin de fer 
de la rue de Konbaix, alla heurter l'une des colonnes et 
tomba lourdement à la renverse ; il resta étourdi sur le 
conp. _ 

Itelevé par les passants il fut amené au poste t r-t 
couvert de sang ; il portait à la l e u uno blessure fort 
étendue qui nécessitera uu long traitement. 

Il a été conduit rue de Kenaix, chez sa soeur, dont 11 
avait indiqué l'adresse. 

U a a c o l d e n t de v o i t u r e . — Mardi, vers dix heures 
du matin, un voi luner du nom de Désiré Dehaecker, do-
' i i i c i i é a Roabaix, au service de M. Paul Foutier, négo­
ciant eu bois, est tombé de sa voilure, au quai de dé­
chargement de la gare-aunexe, au Tilleul, el dans sa 
chute il a reça, à la tète, plusieurs blessures sans gra­
vite d'ailleurs. 

Le malheureux est resté évanoui pendant quelque 
temps. 

M. le docteur Ficbaux lui a douné ses soins. 

c a r n a v a l h o r s da s a i s o n s . — R a s e s da con trêve 
n a a t a . — Plusieurs jeunes gens, de quinze et dix huit 
ans, avaient cru pouvoir continuer lundi à fêler U mi-
caréme en parcourant les rues travestis et masqués; i ls 
ont été retenus au rosle jusqu'à ce qu'on leur eût apporté 
des effets c ivi ls et ils auront à comparaître en simple 
police. 

Il en est dsux qui ont compliqué leur cas en donnant 
de faux uoms et fausses adresses. 

D e u x a r r e s t a t i o n s pour v a g a b o n d a g e . — llapuis 
quelques jo ins on voyait roder dans les rues de la ville, 
la nommée Thérèse Avsert , âgée de cinquante un ans, 
venue de Lille et dont les s i lures paraissaient plus que 
suspectes ;e l l i était souvent accompagnée du sieur Joseph 
Dellour, àîé de quarante quatre ans, ayant demeure rue 
dn Bus. Tous deux ont été arrêtés et conduits a Lille. 

M o u v a u x . — L'n enfant b'essë par un wagonnet. — 
Dius la soirée de lundi, des enfants s'étaient amusés à 
charger uu wagonnet , dans un chantier de construction, 
rue Basse, el à le faire rouler. L'un d'eux, le jeune Paul 
Danselte, âgé de 13 ans, a fait uue chute en poussant le 
wagonnet et a été at oint an pied par l'eue des roues dn 
véhicule qui lui a contusionné la chev i l l e . 

M. Vincent, médecin, appelé à lui donner ses soins, 
n'a constaté aucune fracture. 

— Habillement de ta Musqué municipale.— Résultat de 
l'adjudication. — Il a ele procédé, lundi soir, à l'adjudi­
cation de la fourniture de l'uniforme destiné anx mem­
bres de la Musique municipale. Un seul soumissionnaire 
s'est présenté : M. Félix Boutry, de Lille, qui a consenti 
un rabais de 14,31 0 |0sur le montant dn devis , il a été 
déclaré adjudicataire. 

— Les victimes de la guerre de 1870. — On aons com­
munique aujourd'hui mardi l'avis suivant : 
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liŒ-MIfcRE PARU). 

L E S U R S I S 

E u * ne s'est pas t r o m p é e . C'est b ien a a s i e u r . Klle 
t r e m b l e . Klle parait ê tre dans u n e ag i ta t ion e x t r ê m e . 

— L u c i e n n e , .je t'en prie , la i sse moi e n t r e r . . . .10 
cro i s q u e je va i s nie t rouver m a l . . 

— Qu'as tu dont ! Que se passe-t-i l ! 
— Je te dirai t o u t . . . dans un instant . 
l i l le e n j a m b e la f enê tre q u e r e f e r m e Luc ienne . 

Celle-ci a l l u m e la l a m p e à pétrole , p lacée sur la table 
de nuit La figure de Claudine est si d é c o m p o s é e , 
e l l e e x p r i m e tant d é p o u v a n t e , q u e I . u c i î i m e l a p r e n d 
d a n s s e s bras et s 'écrie : 

— P a r l e : p a r l e ! q u e t 'arnvc- l - i l ? 
- A h ' m a srrur. que l l e horr ib l e r é v é l a t i o n . . 

E c o u t e m o i b ien, et sur tout ne m ' i n t e i r o u i p s pas , car 
je s e n s tant de d é s o r d r e d a n s m e s id ée s q u e j e no 
m v re trouvera i s p lus . On dirait q u e j e d e v i e n s l o u e . 
Lorsque le j u g e d' instruct ion a fait s o u e n q u ê t e , il a 
o r d o n n é q u e l'on n e dérangeât r i en de c e qui «e 
t i o u v i i t dons: la c h a m b r e o ù s'était c o m m i s l e c r i m e 
Cela p o u v a i t lui ê t r e a i l l e , :i c e q a " l p a r a i t ; et j'ai 
obéi à s o n in jonct ion , m ê m e j e n'osais pas e n t r e r 
d a n s cet te c h a m b r e . . . j 'ava i s p e u r . . cela m e s e m ­
blait si l u g u b r e . . . Cependant j 'étais t ranqui l l e . . . . 
i . i u t l i i e r a v a l ! e m p o r t é l 'argent du bahut pour le 
u lacer chez u n nota i re et .je n 'avais plus a redouter 
e s v o l e u r s . Enf in , c e so i r , j e m e dis q u e ie ne 

d e v a i s p a s l a i s ser p l u s l o n g t e m p s cet te^chambre dan.» 
le pôle-rnêle de meubl i 

afin de l aver la p ièce à g r a n d e eau et de fa ire osjfcpa-
raitre les traces de s a n g . Je c o m m e n ç a i m o n o u v r a g e . 

T u te rappe l les p e u t - ê t r e qu'aupi e s de la porte qui 
c o m m u n i q u a i t a v e c la c h a m b r e à c o u c h e r de M. Bour-
rei i le u n e table ava i t é té r e n v e r s é e . ! . Je r e d r e s s e 

j c e t t e table , j e la r e m e t s s u r se s p ieds et j e d é c o u v r e 
I a ins i tout l e pan de m u r qu'e l le c a c h a i t . . . A h ! m a 
1 si BUT ! m a s œ u r ! . . . 
! — E h b i e n . . . c o n t i n u e ! dit L u c i e n n e , dont les 

y e u x bri l la ient . 
Contre ce m u r , en bas , j ' aperço i s de s t a c h e s de 

m a i s o n restai t e n d o r m i e . Marie Doriat n e s'était aper­
ç u e de r i e n . 

El les s ' é lo ignèrent r a p i d e m e n t . En m a r c h a n t , Lu­
c i e n n e d e m a n d a i t d'une v o i x bas se , c o u p é e par s o n 
émot ion : 

— A que l l e h e u r e as - tu fait ce t te d é c o u v e r t e ' 
— A u so le i l c o u c h é . 
— P o u r q u o i n'es-tu pas v e n u e p lus lot ! 

- J'ai été c o m m e f o l l e . . . Et pu i s , j e vou la i s n'être 
s u e de p e r s o n n e e n al lant frapper chez toi. 

— Le t e m p s q u e tu as perdu est p r é c i e u x . Cepen-
s a n g . . . j e m e penche pour les t a r e r . . . j e t r e m p e | dant , t u a s bien fait . Mon Dieu , s a u v e r o n s - n o u s 
m o n é p o n g e d a n s le baquet d'eau q u e j ' a v a i s appor- Doriat > 
t é . . . et j 'al lais tout effacer, quand j e r e c o n n a i s q u e I Ils a r r i v è r e n t a u x B ernade t t e s . La lune , qui s e d é -
c h a c u n e de c e s taches f o r m e u n e lettre , q u e c e s ! g a g e a i t d'un a m o n c e l l e m e n t de n u a g e s b lancs , éc la ira 
l e t tres forment des m o i s 1res l i s ib les , q u e c e s m o t s j tout à c o u p la c a m p a g n e de sa d o u c e e t poé t ique lu -
forment u n e p h r a s e . . . naière. Les bois de Saint-Cucufa res ta ient s eu l s d a n s 

El c e l l e p h r a s e . . . cet te p h r a s e . . . dit L u c i e n n e l 'ombre, a v e c le parc do B u z e n v a l , e n t o u r é de m u r s ; 
ha l e tan te . ; m a i s e n a v a n t , toute la c a m p a g n e était éc la i rée , jus -

— l ' n e p h r a s e i n a c h e v é e , v i s i b l e m e n t écr i te par : qu'au pied d o Mont -Va lér i en qui dominai t le p a y s a g e 
M. Bourre i l l e a u m o m e n t do m o u r i r . . . 

— I n a c h e v é e ! 
— o h ! m a l g r é ce ia . b ien c o m p r é h e n s i b l e 

f o u d r o y a n t e . 
— Cette p h r a s e , v o y o n s 

a v e c dure té . 
— •• C'est Jean de M u n l i n a y e u r qui m'a a s s a s . 
• » Tu as lu ce la ; 
— Je Pal lu . 
— Tu ne l'es pas t rompée ; Tu e s bien sure ; 
— Je te le jure , L u c i e n n e , j e l'ai lu 

c o m m e un g a r d i e n v ig i lant . 
; A u lo in , d a n s le c i e l , u n e sorte de h u é e r o u g e à t r e 

préc i s e , ' révé la i t Par i s , la g r a n d e v i l l e ; m a i s c e n'étaient n i 
; les bo is , ni la c a m p a g n e , n i le m o n t Valér ien , ni 

dit L u c i e n n e , p r e s q u e j v e r s Par i s q u e les d e u x s œ u r s , u n ins tant a r r ê t é e s , 
' r e g a r d a i e n t ; — c'étaient d e s b â t i m e n t s n o i r s , a u -

t u l 'as v u e q u a n d t u e s 
e c Gauthier pr ier près do M. Bourre i l l e . 

^ . m c s ù t / m t s e a r a . i g e i k ' s m e u b l e s d a n s u n co .n 

! d e s s u s d e s q u e l s s 'é lançait u n e haute c h e m i n é e dans 
la nu i t é to i l ée , — c'était la fabr ique de produi t s chi­
m i q u e s des M o n t m a y c u r . 

Et l eur c œ u r , à toutes d e u x , f rémissa i t . 
j Là, dans cet te va l l ée , s o u s l'oeil de Dieu , dort l'as-

l l o i - e u r : dit la j e u n e li l le, s e vo i lant les y e u x s a s s i n , c a l m e peut -ê tre m a l g r é son forfait , c a l m e et 
a v e c s e s m a i n s . \ a s s u r é d a n s l ' i m p u n i t é . 

K i l o M ê l è r e n t s i l e n c i e u s e s . La nuit cont inua i t Et là-lias, d e r r i è r e les bo i s , .Ions la ce l lu le de la 
d'être 1res c a l m e . On n 'entendai t a u c u n brtiit a u I p r i s o n Sa in t -P i erre , à Versa i l l e s , un p a u v r e h o m m e , 
d e h o r s . Onze h e u r e s s o n n è r e n t a une pet i te p e n d u l e i i n n o c e n t , c o n d a m n é , a t tend l 'heure de m o u r i r de la 
s u r la c h e m i n é e de la c h a m b r e . Ce bruit les rit t r è s - ! mor t des m i s é r a b l e s et de s lufàutcs : 
sa i l l ir . L u c i e n n e r e l e v a la tê te . [ Voi lû c e qu 'e l l e s p e n s e n t , m a i s c e qu'e l l es n e 

— Je v e u x v o i r , d i t - t i le , je v e u x voir m o i - m ê m e . . . d i s e n t pas . 
— V i e n s . j E l les a r r i v e n t à la f e r m e . 
L u c i e n n e s'habil la, n e r v e u s e , a g i t é e . En q u e l q u e s A u c u n bruit n e r é v è l e l eur p r é s e n c e . N o i r a u d l e s 

t e c o n d e * e l l e fu t p r ê t e . E l l e é t e i g n i t la l a m p e , passa a b i en e n t e n d u e s ; i l e s t v e n u flairer s o u s la p o r t e 
d a n s le corr idor , s u i v i e de Claudine , tourna douce-1 de l 'écurie , m a i s il a r e c o n n u Claudine et , e n re ­
m e n t la clef d a n s la s e r r u r e et s e t rouva d e h o r s . La m u a n t la q u e u e , la b o n n e ï è t e e s t a l l ée r e p r e n d r e 

sa p lace a u pied d u lit d u petit v a c h e r , s o n m a î t r e . 
La porte de la . f erme , d i s l o q u é e par la p i n c e de 

M o n t m a y e u r . a é t é r é p a r é e . C laudine à la clef s u r 
e l le e t l ' ouvre . 

— V i e n s , d i t -e l le . — e l le a p e i n e à par ler tant 
s e s d e n t s s o n t s e r r é e s , — v i e n s , L u c i e n n e , t u v a s 
v o i r . 

Et la précédant , l 'é lairant a v e c u n e b o u g i e , e l l e 
l 'entraîne e n la t enant par la m a i n , la fait t r a v e r s e r 
la c h a m b r e à c o u c h e r de Bourre i l l e , e n t r e d a n s la 
p ièce no ire . 

— R e g a r d e ! 
Claudine a p o s é le c h a n d e l i e r s u r le p lancher a u 

ras d u m u r . 
Et la p h r a s e s in i s t re se d é t a c h e e n r o u g e . 
•• C'est J e a n d e M o n t m a y e u r q u i m'a a s s a s . . . •• 
— A h .' le m i s é r a b l e ! l e m i s é r a b l e ! m u r m u r a Lu-

' e i e n n e , a v e c u n h a u t - l e - c œ u r , et il o s e m ' a i m e r ! ! . . . 
I — Qu'a l lons -nous fa ire T i n t e r r o g e a C l a u d i n e . 
I — E c o u t e - m o i b i en , dit la j e u n e tille, par lant r a ­

p i d e m e n t , m a i s d'un ton d é c i d é et t r è s f e r m e , n o u s 
! a l lons sort ir , t u f e r m e r a s la porte , t u r e n t r e r a s te 
I c o u c h e r . D e m a i n m a t i n , à sept h e u r e s , s o i s c h e z 
| 1101 s . N o u s p r e n d r o n s à Saint-Cloud le p r e m i e r tra in 
I pour P a r i s . P a s u n m o t à p e r s o n n e . T u m e le j u r e s ! 

— Je te le j u r e ! 
I — P a s m ê m e à Gauth ier , s i t u le v o y a i s '. 
• — P a s m ê m e à Gauthier ! 

— Moi, de m o n côté , j e te p r o m e t s la m ê m e d i s -
' c r é t i o n . . . E n c o r e u n m o t , a v a n t de i e qu i t ter . E s -

tu s û r e , qu'en ton a b s e n c e , p e r s o n n e n 'entrera d a n s 
la f e r m e . . . Les o u v r i e r s p o u r l eur d é j e u n e r , par 

! e x e m p l e '. 
— j e préparera i , a v a n t de part ir , l e u r p r e m i e r et 

l eur secont l d é j e u n e r . . . et m ê m e le g o û t e r do q u a t r e 
h e u r e s . . . s e r o n s - n o u s r e v e n u e s à ce t te heure - là ! 

— Oui, il le faut ! 
— Que v e u x - t u fa ire > 
— D e m a i n , d e m a i n , tu le s a u r a s . . . 
El le e m b r a s s a l i é v r e u t e m e n t Claudine . 
— A h ! dit-el le, c o m m e j e va i s te v e n g e r m o n : 

p è r e ! . . 
Les d e u x j e u n e s a l l é s s o r t e n t de s B e r n a d e t t e s . 
Lucienne revient en toute nâte à Garches. 

1 Claudine r e m o n t e l 'éhel le qui condui t à sa pet i te 
' c h a m b r e . 
I A l o r s , et a u m o m e n t o ù toutes l e s d e u x v i e n n e n t 
! d e d i spara î tre , u n h o m m e qui éta i t c o u c h é d a n s u n e 

charre t t e l a i s s ée d a n s la c o u r s e s o u l è v e l e n t e m e n t , 
a v e c précaut ion e t r e g a r d e . 

| Il était d a n s la c o u r , tout à l 'heure , a u m o m e n t 
o ù a r r i v a i e n t l e s j e u n e s filles : il n 'avait e u q u e le 
t e m p s de s e g l i s s e r d a n s la charre t t e , et là , é t e n d u , 
i m m o b i l e c o m m e s'il était m o r t , il ava i t g u e t t é 

; l ' entrée de Claudine et d e L u c i e n n e d a n s lu f e r m e , 
il ava i t a t t e n d u l e u r sor t i e . 

Que v e n a i t fa ire L u c i e n n e à parei l le h e u r e '! 
Voilà c e qu'i l s e d e m a n d a i t . 

I Et l u i - m ê m e , p o u r q u o i l e r e t r o u v o n s - n o u s a u x 
1 Bernade t t e s , s e c a c h a n t c o m m e l e j o u r d u c r i m e , 

p lus t remblant , c e r t e s , q u e c e jour- là t 
Sa v i e , d e p u i s c e m e u r t r e , d e p u i s la d é c o u v e r t e de 

l ' inscr ipt ion s a n g l a n t e l a i s s ée par Bourre i l l e , sa v i e 
e s t p l e i n e d ' a n g o i s s e s , de t e r r e u r s , de c a u c h e m a r s . 

| U n e s e r e p e u t po int . N o u s l 'avons dit, il n e s e re -
1 pent i ra jamai s . Mais il a peur qu'un j o u r n e v i e n n e 
o ù lo hasard qui l'a f a v o r i s é depu i s un m o i s l 'aban­
d o n n e r a i t p e u t - ê t r e . 

11 a p e u r d u g r a i n do s a b l e qui détruirai t tout 
l ' échafaudage de s o n c r i m e . Ce g r a i n de sable a s sez 
fort p o u r a r r ê t e r e t d i v i s e r la m e r ! 

E l s e s n u i t s s o n t s a n s s o m m e i l lorsqu'e l les n e 
son t po int r e m p l i e s do r ê v e s fa t i gant s . 

Il a a t t e n d u , par tagé e n t r e l ' épouvante et le dés i r 
d 'échapper à ce t t e s i tuat ion ; s o n frère , le v o y a n t 
pâ le , l e s y e u x c r e u s é s , e n t o u r é s d'un large c e r c l e 
no i r , at tr ibuai t s o n a b a t t e m e n t a u x r e m o r d s . . . 

— Laisseras - tu m o u r i r Dor iat . — Doriat i n n o c e n t , 
— l a i s s e r a s - t u m o u r i r c e p a u v r e h o m m e '. •.. 

— Que d e m a n d e s tu ; V e u x tu q u e je m e l i v r e ; 
— P a r s . . . qu i t te la F r a n c e . . . écr i s au p a r q u e t 

de Versa i l l e s p o u r t ' a c c u s e r . . . t u s a u v e s D o r i a t . . . 
tu s a u v e s ton à m o . . . 

— Laisse-moi t r a n q u i l l e . . . 
— J e a n . . J e a n . . . é c o u t e - m o i u n e fo i s , " n e s e u l e 

foi d a n s la v i e . . t u t e p r é p a r e s u n c h â t i m e n t ter­
r ib le . . p lus t a r d . . . 

J e a n h a u s s a l e s é p a u l e s . 

| — N o u s v e r r o n s b i e n , dit-il, — e n a t t e n d a n t ! . . 
j Et le fiévreux, s e l e v a n t l e n t e m e n t de s o n fauteui l 

et s e t enant droit , a v e c p e i n e , d e v a n t M o n t m a y e u r : 
— Mais moi , m o i , m o i . . . 
— Eh b i en ! 

| — Je no v e u x pas a v o i r de r e m o r d s . . J'ai p e u r . . . 
1 — Console- to i . T u n'es t p o u r r i e n d a n s la m o r t d e 

Bourre i l l e . 
1 — Mais j e c o n n a i s l e m e u r t r i e r . . . e t e n n e s a u ­

v a n t pas Dcriat , j e m a n q u e à m o n d e v o i r . . . 
I — Songera i s - tu à m e l ivrer , par hasard >.... 

— N o n , n o n , n o n . . tu sa i s b i en , c'est i m p o s ­
s ib l e . . . qu'es t -ce q u e j e d e v i e n d r a i s s a n s toi ; . . . 

1 Mais j e s u i s c o m p l i c e , m o i , j e s u i s c o m p l i c e . . . e n 
m e t a i s a n t . . . 

I II p leura i t , i l sang lo ta i t , m a i s s a n s l a r m e s . 
| — J e a n , J e a n , t u n'as d o u e p a s peur de m o i >. 
! — Qu'ai - je à r e d o u t e r de ta p e r s o n n e , m o n p a u v r e 

G e o r g e s . 
I — J e n e s a i s p a s . . . m a i s l e s ê t re s fa ib les , vo i s - tu . 

ont parfois de s v i o l e n c e s r e d o u t a b l e s . . . 
— T u s e r a i s v i o l e n t , toi ; fit M o n t m a y e u r e n r i ca -

I n a n t . 
— T u a s tort, tu a s tort , v o i s - t u , de n e p a s c o m p t e r 

I a v e c l e s p a u v r e s ê t r e s fa ib les , s a n s é n e r g i e , s a n s 
re s sor t s ! . . . 

— Que v e u x - t u d i re ; . . . T u m e n a c e s î 
— Oh ! n o n , J e a n , n o n , J e a n . . . i e n 'osera i s pas 

te m e n a c e r . . . j e te p r é v i e n s s e u l e m e n t . . . Toute s 
les nu i t s , m a i n t e n a n t , j e v o i s B o u r r e i l l e . . . et j e n e 
sa i s p lus d o r m i r . . . e t s i ce la c o n t i n u e , m e s j o u r s 
s o n t c o m p t é s et j e n'en ai p l u s p o u r l o n g t e m p s . . 
Et m o u r i r c o m p l i c e d'un a s sas s ina t , c'est horr ib le , 
c e l a m ' é p o u v a n t e . 

Q u e l q u e s jours a p r è s cet e n t r e t i e n , M o n t m a y e u r , 
u n so i r , sorta i t f u r t i v e m e n t d e la fabrique et s e 
d ir igea i t v e r s les B e r n a d e t t e s . 

Il v o u l a i t effacer, f a i t e disparaître la s e u l e p r e u v e 
qui e x i s t â t c o n t r e lu i : l ' inscr ipt ion. 

(A su ture ) J U L E S M A R Y . 

A v i a . — L e e b u r e a u x d e r e n s e i g n e m e n t s e t 
a n n o n c e s d u Journal de Rot;baix s o n t f e r m é s l e s 
d i m a n c h e s e t jours f é r i é s . 
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